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LE COLPORTEUR BANDIT
x et féconde imîag'ination parait encore les ttttratits, de toutes les

LF il IEL: M K, .- il. 1)OIHL pnlj:c. d'un coeur chaud, etiutou> i ît o t~irs~ la l n e

Cmiilfllîhait donce bmi e inat n-là ! QUIl ail dk*-iinn'. Lýe9 malheureux ! ik, ne peuvent pas aimer i»

on1 respiait sur les pitore-' 1ues liauteuls de V-1101n, clle-- Oui, bien malheureux. ljwnsa.it Aurélie eii revenant, Ver-q
~dspar de-s forêts inensdont Vnulptuno coinwûiiçait delà oiàZC l(ure.t4 de goticl r les îîoiX aVv soli frère de lait.

* imordcrer le feuilla- A quoi Pîe.es-t u
e lqu i hre- gigan 1«,n~fo ? tu cq toutr

<que drecsi5 au lui liie -L t P jr ,
lieu de cet océ~an dl j'iI -,a Un,
yerdure, duant l'ait1 fran, '-ourire C. éq

-'que eLâfteau de Mauacuru
abo, flaniboyant, aux l'.eux tu te taire,
*,ýures do la nuit, con%- 'Vilain'rpodtl u

Î un cratère, des feux nle tille, lui fermant la
la verrerie allunmée bouche avec sa mlin.

ïIeil piede. -Pas d'embarras
1]Pics élevés, rocher, s.tu onêelon

abrupts,,gorge, Profoni Ille, U. Arnuand. Y
*mceut encais2ées, vie 'orit

*uvage ou doucement soN 'et.e.as
g,1ixée ; grands bois, J-cquest, 'ie bos,

J> autes futaies, arbresJaplus uiebi
ioculairc3,vallofls ficu- plu t oun?'
foi, cdtes escarpées; pa ui on l'nbre dV-

Storrents ra geur, lun- Pui- de-osonT
tueux; sources lini- pi 'emisnT

'~ides, aux ondes elai- peux ben dire, soecur,
pet rmesusesque tu l'ai cnsorcclé...

ysie pareese Y ai encore un biau

fappés -1 la puissantebina lS..
empreinte de la natu- o!c 's i
re, aux sites unollenment ce qui nm'intéresse, re-
estompés ; lignes no. falle, viemeount aec.
hIe-s, graves, tèclues ou uin fle oanoixe
onduleusesq, ombre et uneRoquet'eîî cnix
lumière àt grands cou- boreut d e onit
rants,tout cela se trou- bu eEndit

ivent dans la forêt de -Ehl I ch fint le
Mlaulncs, paysan, du bien c'est

Ali 1 pour ceux qui du bien. 11. Armnand
cherchent la solitude, at vendu.., pas Mal

queleomisl ouréusil lui en reste deux
qui s'aiment, quel pa- 1'w n- trupi--a intiîîoral'c-ien 5-r t-n:u epm1e. cents arpents. ... Et
radis enchanté 1 's excellemncntbon

Et depuis qu'elle aiiit, il ýpui.3 (flic S.11 nii ii "que Jce qui lui reste.... quoiqu'il negligc... Enfin, soeur, quand tu serai
~lice de l-a roso, s'7t..it, épatnouIie an1 viviiiant s.-luil dM10nour, muaîi ïé.', tu uî'prvxidrai ben pour ton fermier. hiein ?

-combien Aurélio c aîr~itcs lieux Ài cliarinti dont :sa jeune - Me unir*er, Jacques 1 ft pla sintes ! dit Aurélie.
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